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 La longue 
crise 
En germe dans les déséquilibres de la croissance économique 
des années 1960, qui se sont manifestés par l’apparition du chômage 
et de l’inﬂ ation, la crise se révèle dans toute son ampleur dans 
la décennie 1970 par un ensemble de dérèglements qui a ectent 
successivement le système monétaire international issu des accords 
de  Bretton-Woods, le marché pétrolier mondial et une gamme 
étendue d’industries anciennes ou parvenues à maturité. La crise 
frappe plus durement l’Europe occidentale et les États-Unis que 
le Japon, et elle révèle l’hétérogénéité du tiers-monde.
La combinaison inédite du chômage et de l’inﬂ ation, désignée par 
le néologisme de « stagﬂ ation » met en échec la plupart des politiques 
de lutte contre la crise, et montre en particulier les limites des mesures 
de relance de la croissance par la consommation inspirées de Keynes.
Par sa dureté et ses caractères originaux, la crise des années 1970 
marque une véritable rupture dans l’histoire de l’économie mondiale 
depuis 1945. Face aux lourdes conséquences sociales de la crise, 
les États ont su résister à la tentation du repli protectionniste, mais, 
si les relations économiques internationales ont pu être préservées, 
elles n’ont pas permis pour autant de mettre en place une concertation 
e  cace contre les e ets de cette crise insolite.
1
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Deux signes avant-coureurs : 
chômage et inﬂ ation
C’est dans la seconde moitié des années 1960 qu’apparaissent au grand jour 
plusieurs signes prémonitoires de la crise à venir, à commencer par l’appari-
tion d’un chômage modéré mais résistant et d’une tendance inquiétante à 
la hausse des prix dans les pays industrialisés.
Certes, le chômage ne concerne encore que 2 ou 3 % des actifs selon les 
pays, mais son augmentation suggère déjà que, compte tenu de la moderni-
sation technique de la production, la forte croissance économique ne su  t 
plus pour absorber le ﬂ ot montant des jeunes demandeurs d’emploi issus 
du baby-boom de l’après-guerre.
Plus net encore est le mouvement ascendant des prix qui tend à franchir 
le taux de 5 % en rythme annuel. Longtemps modérée et plutôt euphori-
sante, l’inﬂ ation constitue bien une composante structurelle de la grande 
croissance qui a constamment exigé la création de monnaie supplémentaire, 
tant pour ﬁ nancer les crédits octroyés aux ménages et aux entreprises que 
pour alimenter les dépenses publiques partiellement improductives de 
l’État interventionniste, comptable des méfaits écologiques et sociaux de la 
croissance. De leur côté, les grandes entreprises soumises à la pression 
constante des revendications salariales, ainsi qu’à de lourdes charges d’inno-
vation, de publicité, de maintenance, n’ont pas hésité à augmenter les prix 
de leurs produits pour préserver leurs marges de proﬁ t. Elles ont tenté du 
même coup de diluer le conﬂ it engendré par la course-poursuite des prix et 
des salaires dans la masse généralement mal organisée des consommateurs, 
confrontés à une hausse permanente des prix plus ou moins bien compen-
sée par l’augmentation des salaires nominaux.
Quels que soient les ressorts qui ont armé le mécanisme inﬂ ationniste, 
celui-ci n’a pu fonctionner que grâce à l’assouplissement de la création 
monétaire, condition de la fourniture aux agents économiques des masses 
d’argent indispensables à l’alimentation de la hausse des prix.
   Le déroulement de la crise : 
  un scénario en cinq actes 
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La ﬁ n du système monétaire de Bretton-Woods 
(1971-1973)
C’est plus exactement dès 1967 que le Système monétaire international 
(SMI) entre dans une phase de crise aiguë. En novembre, la dévaluation 
« historique » de la livre sterling ébranle un peu plus le système monétaire 
de Bretton-Woods déjà sérieusement menacé par l’a aiblissement inexo-
rable du dollar. Face aux déﬁ cits du budget et de la balance des comptes qui 
traduisent l’impossibilité des États-Unis à ﬁ nancer tout à la fois la conquête 
spatiale, la « grande société » souhaitée par l’administration démocrate et 
l’e ort de guerre au Vietnam, les responsables du Trésor fédéral américain 
ne résistent pas à la tentation de recourir à la « planche à billets » en abusant 
des privilèges reconnus depuis 1945 à la monnaie dominante. Émis en 
contrepartie des déﬁ cits américains et multipliés par le jeu du crédit inter-
national, les dollars se répandent dans le monde (notamment en Europe 
sous la forme d’« eurodollars ») au point de représenter en 1971 cinq fois la 
valeur des réserves d’or de Fort Knox (50 milliards de dollars contre 10 mil-
liards). La création, en 1969, d’un nouvel instrument de paiement interna-
tional sous la forme de Droits de tirage spéciaux (DTS), émis par le FMI et 
gérés sous son contrôle, n’a pas réussi à endiguer la marée des eurodollars 
quand survient en 1971 le premier déﬁ cit commercial des États-Unis au 

e
 siècle.
C’est pour tenter d’enrayer ce mécanisme de crise ﬁ nancière que le 
Président Nixon annonce, le 15 août 1971, la suppression de la convertibi-
lité du dollar en or et l’instauration d’une surtaxe provisoire de 10 % sur les 
importations américaines. La négociation internationale qui suit cette déci-
sion unilatérale de la Maison Blanche aboutit à un réajustement monétaire, 
entériné le 18 décembre 1971 par l’accord de Washington : le dollar est 
dévalué tandis que le deutsche Mark et le yen sont réévalués, et que le franc 
et la livre sterling conservent leur ancienne parité ; les marges de ﬂ uctuation 
autorisées par le FMI sont élargies de 1 à 2,25 % de part et d’autre des nou-
velles parités.
Cette réforme du SMI de Bretton-Woods s’étant révélée insu  sante pour 
rétablir l’équilibre commercial des États-Unis (en réalité mis à mal par une 
perte de compétitivité de l’économie américaine), une nouvelle dévaluation 
de 10 % du dollar intervient le 13 février 1973. À la di érence de ce qui 
s’était passé en 1971, aucun accord général n’accompagne cette décision 
américaine puisque les ministres des Finances des États membres de la CEE 
(qui ont élaboré en 1972 un mécanisme de ﬂ uctuations limitées connu sous 
le nom de « serpent monétaire européen ») décident de ne pas suivre la 
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dévaluation du dollar. Il s’ensuit un ﬂ ottement généralisé des monnaies qui 
sonne le glas du système monétaire de Bretton-Woods, le FMI perdant de fait 
le plus clair de ses pouvoirs de contrôle sur le respect des règles établies 
en 1945.
Le désordre monétaire aggrave les déséquilibres de l’économie en ajou-
tant les incertitudes de change aux écarts nationaux d’inﬂ ation, et en 
ouvrant des possibilités de spéculation sur les changes qui détournent les 
capitaux disponibles de l’investissement productif.
Quant à la dépréciation du dollar, monnaie dominante qui entre pour les 
deux tiers dans le règlement des échanges internationaux (et sert spéciale-
ment au paiement du pétrole), elle ne peut qu’inciter les exportateurs qui en 
ont la possibilité à revaloriser le cours déprimé de leurs produits d’exporta-
tion, à un moment où la surchau e inﬂ ationniste de 1972-1973 pousse pré-
cisément à un très haut niveau la demande de produits de base.
O
Le premier choc pétrolier 
et la crise économique de 1975
Le premier choc pétrolier survient dans une conjoncture qui s’emballe litté-
ralement en 1972-1973, la production industrielle atteignant alors le 
Le 15août 1971, le président Richard Nixon 
annonce la ﬁ n de la convertibilité du dollar en or
« Le troisième élément indispensable pour construire la nouvelle prospérité 
est étroitement lié à la création de nouveaux emplois et à l’arrêt de l’inﬂ ation. 
Nous devons protéger la position du dollar américain en tant que pilier de la 
stabilité monétaire tout autour du monde…
Au cours des dernières semaines, les spéculateurs ont conduit une guerre 
totale contre le dollar américain. La force de la monnaie d’une nation est 
basée sur la force de l’économie de cette nation, et l’économie américaine est 
de loin la plus forte dans le monde. Par conséquent, j’ai demandé au secré-
taire du Trésor de prendre les mesures nécessaires pour défendre le dollar 
contre les spéculateurs. J’ai ordonné au secrétaire Connally de suspendre 
temporairement la convertibilité du dollar américain en or, à l’exception de 
quantités et de conditions déterminées pour être dans l’intérêt de la stabilité 
monétaire et pour les meilleurs intérêts des États-Unis. »
o
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1
maximum des capacités disponibles des entreprises, du fait d’une crois-
sance généralisée des économies développées.
Les principaux exportateurs de pétrole − l’énergie par excellence de la 
croissance − se sont, à l’initiative de l’Iran et du Venezuela, regroupés depuis 
1960 au sein de l’OPEP (Organisation des pays exportateurs de pétrole) dans 
le but d’enrayer la dégradation de leurs revenus ; en réalité, le prix du pétrole 
accuse une diminution de 40 % par rapport aux prix des produits indus-
triels entre 1949 et 1970. C’est alors que l’OPEP engage avec les grandes com-
pagnies pétrolières anglo-saxonnes (les Majors) une série de négociations 
(conférence de Caracas en 1970, de Téhéran en 1971) qui amorcent une 
transformation profonde mais progressive des marchés pétroliers. Dans 
l’immédiat, le prix du baril est revalorisé de 20 % et les pays producteurs 
obtiennent à titre de royalties 55 % des bénéﬁ ces tirés de la production. La 
guerre israélo-arabe d’octobre 1973 fournit à l’OPEP l’occasion d’utiliser le 
pétrole comme une arme, donc de durcir sa position en vue d’accélérer la 
mutation du marché pétrolier au proﬁ t des producteurs. Le prix du baril de 
pétrole brut qui était passé de 2 à 3 dollars entre 1971 et octobre 1973 
atteint 12 dollars en janvier 1974 : un quadruplement en quatre mois ! Cette 
forte hausse vient soudainement ampliﬁ er la ﬂ ambée des cours des matières 
premières exigées en abondance par la croissance industrielle, tandis que la 
sécheresse du Sahel et les achats massifs de céréales e ectués par l’URSS 
en 1973 font monter les prix agricoles.
C’est dans cette situation complexe de surchau e inﬂ ationniste que le 
choc pétrolier enclenche e ectivement un mécanisme de crise par un 
double e et apparemment contradictoire. Dès 1974, il ampliﬁ e la hausse 
L’OPEP
L’OPEP (Organisation des Pays Exportateurs de Pétrole, OPEC en anglais : 
Organization of Petroleum Exporting Countries
) a été créée en 1960 
à Bagdad à l’initiative de l’Arabie Saoudite et du Venezuela, dans le but 
d’enrayer la baisse des prix du pétrole brut ﬁ xés par les grandes compagnies 
pétrolières anglo-saxonnes, et d’en influencer le cours en agissant 
sur le volume de la production pour augmenter les recettes des pays 
producteurs. Comptant à l’origine cinq membres (Iran, Irak, Koweit 
accompagnant les deux pays fondateurs), l’OPEP a reçu ensuite jusqu’en 
1973 l’adhésion de sept nouveaux membres : Qatar, Indonésie, Abou Dhabi-
Émirats arabes unis, Algérie, Nigeria et Équateur. C’est à partir de cette date 
que l’OPEP commence à peser fortement sur le cours des prix du pétrole 
(dont l’unité est le baril de 42 gallons américains soit 159 litres).
mise au 
POINT
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des prix dans les pays importateurs (son incidence sur l’inﬂ ation de la zone 
OCDE est estimée à environ 3 %) mais il opère simultanément par l’augmen-
tation des factures pétrolières un prélèvement évalué à environ 1,5 % du 
PNB de la même zone OCDE. La plupart des pays industriels, qui ont déjà 
adopté des mesures de rigueur budgétaire pour contenir la poussée inﬂ a-
tionniste de 1972-1973, se voient contraints en 1974 de réduire leurs 
importations de pétrole devenu trop cher, donc de diminuer encore leur 
activité économique très dépendante du niveau des approvisionnements en 
hydrocarbures.
Une sévère récession en résulte, qui pousse les entreprises à écouler leurs 
stocks avant de passer de nouvelles commandes. Le chômage s’aggrave bru-
talement. Il atteint globalement plus de 5 % des actifs dans l’OCDE, a aiblis-
sant la consommation et freinant en conséquence l’incitation à produire, 
cependant que la hausse des produits pétroliers soutient l’inﬂ ation désor-
mais supérieure au taux annuel de 10 % dans les pays industriels, niveau 
qui rend les mécanismes de hausse des prix di  cilement  contrôlables 
(inﬂ ation ouverte).
Le mécanisme de crise s’entretient de lui-même. La contraction de l’acti-
vité industrielle mondiale a pour e et logique de réduire fortement la 
demande de matières premières dont les cours s’a aissent alors, en ampu-
tant les revenus déjà modestes des exportateurs du tiers-monde. Les pays 
pauvres se voient donc dans l’obligation soit de réduire leurs importations 
de biens industriels, provoquant une diminution supplémentaire de la 
demande mondiale, soit de s’endetter pour maintenir le niveau de leurs 
achats. Il y aura d’ailleurs souvent diminution de la demande et augmenta-
tion de la dette.
 O
L’insaisissable reprise (1976-1979)
De 1976 à 1979, les pays industrialisés courent après une reprise qui se 
dérobe constamment à leurs e orts. Réamorcée dès 1976, la progression du 
taux moyen annuel du PNB de la zone OCDE se ﬁ ge à 3,4 %, soit deux points 
au-dessous de la période 1960-1972, et le volume des échanges internatio-
naux n’augmente plus que de 4 % par an contre 7 % au cours de la décennie 
précédente. Ces indicateurs mitigés de reprise semblent néanmoins ouvrir 
des perspectives favorables dans la mesure où trois éléments positifs 
viennent les conforter. D’une part, le prix du baril de pétrole n’augmente 
plus que modérément et se stabilise pratiquement à partir de 1977 aux alen-
tours de 15 dollars, tandis que les excédents ﬁ nanciers de l’OPEP se « recy-
clent » convenablement dans les pays industriels et alimentent les crédits 
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nécessaires aux pays en voie de développement, ce qui écarte le spectre, un 
moment tant redouté, d’une grave disette de capitaux. D’autre part, ces loco-
motives de l’économie mondiale que sont les États-Unis, l’Allemagne fédé-
rale et le Japon connaissent entre 1975 et 1978 une croissance prometteuse 
de l’ordre de 5 % par an tandis que dans le tiers-monde un certain nombre 
de « nouveaux pays industriels » deviennent des partenaires dynamiques, 
même si leur concurrence est souvent dénoncée. Enﬁ n, les politiques de 
régulation conjoncturelle élaborées dans les principaux pays industrialisés 
paraissent capables de juguler la crise, en faisant alterner les phases de sou-
tien de l’activité économique (notamment par l’indemnisation du chômage 
qui évite l’e ondrement de la demande) et les mesures d’austérité destinées 
à enrayer les dérapages inﬂ ationnistes.
Dans ces conditions, le sentiment d’inquiétude né de la crise provient 
moins de la modestie des taux de croissance et de leur essou  ement pro-
gressif que de la persistance de deux déséquilibres fondamentaux :
 En premier lieu, le désordre monétaire s’aggrave, en dépit de la volonté 
fréquemment exprimée de rétablir des parités stables dans un système 
monétaire international rénové et fondé sur le DTS. En réalité, les accords de 
la Jamaïque o  cialisent en janvier 1976 la disparition de l’or comme étalon 
monétaire et laissent chaque État membre du FMI libre de choisir sa poli-
tique monétaire, ce qui revient à entériner le ﬂ ottement généralisé des mon-
naies. Le cours du dollar s’e ondre tandis que les pétrodollars (dollars 
gagnés par les exportateurs de pétrole brut) viennent s’additionner aux 
eurodollars pour représenter, au printemps de 1979, 720 milliards de dol-
lars, énorme masse de capitaux génératrice d’inﬂ ation et facteur permanent 
de déséquilibre des marchés ﬁ nanciers par son extrême mobilité dans le 
temps et dans l’espace.
 L’instabilité des marchés de matières premières n’est pas moins gênante. 
Après le ﬂ échissement consécutif à la crise de 1975, les cours de produits de 
base connaissent deux poussées de ﬁ èvre fortes mais éphémères en 1977 et 
en 1979, entrecoupées de rechutes. Cette évolution en dents de scie contra-
rie les prévisions à moyen terme des importateurs et des exportateurs, et 
particulièrement celles des pays du tiers-monde qui ne peuvent compter sur 
des recettes stables pour programmer le ﬁ nancement de leur développe-
ment. Si, dans le cadre de l’ONU et plus particulièrement de la CNUCED, 
des principes destinés à réguler les marchés internationaux de matières pre-
mières sont adoptés, aucune réalisation concrète n’a vu le jour lorsque la 
révolution iranienne de 1979 déclenche un deuxième choc pétrolier.
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La rechute de 1979-1982
De 1980 à 1982, un deuxième choc pétrolier provoque une nouvelle crise 
économique, d’autant plus grave qu’elle se double d’une politique ﬁ nancière 
restrictive. Sur un marché pétrolier mondial maintenu sous tension par une 
forte demande (qui n’excède cependant pas les capacités de production), et 
caractérisé par une certaine désorganisation (Majors en perte de vitesse, 
OPEP en voie de division, apparition de nouveaux producteurs hors OPEP 
tels que le Mexique ou le Royaume-Uni, sans oublier l’URSS), l’interruption 
temporaire des livraisons iraniennes à cause de la révolution islamique suf-
ﬁ t à provoquer chez les opérateurs des comportements de panique qui 
déclenchent une montée déraisonnable des prix. Le baril se négocie à 
32 dollars à la ﬁ n de 1980, soit un doublement en une année, hausse brutale 
qui renouvelle les e ets du premier choc : un surplus d’inﬂ ation estimé à 
3 ou 4 % pour les importateurs qui subissent simultanément, du fait de 
l’alourdissement de leurs factures pétrolières, un prélèvement ponctionnant 
jusqu’à 4 ou 5 % de leur PIB. Ce choc su  t à replonger dans la crise les pays 
de la zone OCDE. La croissance se ralentit fortement en 1980 et 1981 puis 
devient globalement négative en 1982, la production industrielle chutant 
d’environ 5 % cette même année. Si le volume des échanges internationaux 
résiste encore en 1980, il recule en 1981 et 1982 pour entrer dans une phase 
durable de stagnation (atteint en 1979, le niveau de 2 000 milliards de dol-
lars pour l’ensemble du commerce international ne sera retrouvé qu’en 
1987). L’inﬂ ation franchit à nouveau la barre fatidique des 10 % en 1980 et 
le chômage frappe 10 % des actifs en 1982, rééditant par conséquent la com-
binaison de « stagﬂ ation » déjà observée en 1975.
Trois observations contribuent à rendre cette crise plus inquiétante 
encore que la précédente :
 Elle est d’abord plus sévère et plus générale, n’épargnant cette fois ni les 
économies socialistes qui entrent (en partie pour des raisons qui leur sont 
propres) dans une période de marasme irréversible et, à terme, mortel pour 
ces régimes, ni les pays du tiers-monde : les plus puissants d’entre eux 
comme le Brésil, le Mexique, ou les plus dynamiques comme la Corée du Sud 
ou Taïwan connaissent un fort ralentissement de leur croissance.
 En second lieu, les premiers signes d’une baisse des prix du pétrole 
(annonciateurs d’un « contre-choc » pétrolier) apparaissent rapidement, 
révélant le caractère artiﬁ ciel de la hausse de 1980 à un moment où les 
importateurs ont les moyens de mettre rapidement en œuvre des énergies 
de substitution (multiplication des centrales nucléaires). Dès 1982-1983, 
l’OPEP enregistre une diminution de ses recettes globales, ce qui a pour e et 
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de réduire ou même de supprimer le recyclage des pétrodollars qui avait pré-
cédemment alimenté le crédit international.
 Enﬁ n, et c’est de loin le fait le plus important, les États-Unis ont adopté 
depuis 1979 une politique monétaire restrictive assortie de taux d’intérêt 
très élevés. Ce retour à l’orthodoxie libérale qu’accentue l’administration 
Reagan a pour e et d’attirer aux États-Unis le plus clair des capitaux dispo-
nibles dans le monde en faisant considérablement monter le cours du dollar 
(qui s’échange pour 8 francs en août 1983 contre 3,98 francs en octobre 
1979). Les importations libellées en dollars (les deux tiers du total mondial) 
renchérissent et, comme le crédit international devient rare et cher, les pays 
déﬁ citaires sont acculés à diminuer leurs achats, au détriment de leur acti-
vité économique. Parce qu’ils se sont beaucoup endettés pour soutenir leur 
économie dans les années 1970, quand le crédit était facile, et parce qu’ils 
n’o rent cependant plus assez de garanties pour obtenir de nouveaux prêts, 
les pays du tiers-monde et certains pays socialistes entrent dans une crise 
ﬁ nancière majeure. Dès l’été 1982, le Mexique, l’Argentine, la Pologne puis le 
Brésil se déclarent en cessation de paiement et obtiennent de leurs créan-
ciers une renégociation de leur dette, aboutissant à un étalement sur une 
plus longue durée des échéances de remboursement contre l’engagement 
d’adopter une gestion ﬁ nancière plus rigoureuse, donc beaucoup moins 
orientée vers l’expansion que dans les années précédentes (voir le 
chapitre 13).
Des pays industriels développés, soumis à deux chocs pétroliers en cinq 
ans, à ceux de l’OPEP désormais confrontés à une baisse de leurs recettes, 
puis aux économies socialistes en crise et à celles du tiers-monde au bord du 
gou re ﬁ nancier : le monde entier paraît plongé dans un profond marasme. 
Rares sont les pays qui, comme le Japon ou ses voisins de l’Asie en dévelop-
pement, parviennent à préserver un taux annuel de croissance de l’ordre de 
5 %. Il reste que la raréfaction du crédit, la baisse du prix du pétrole, et d’une 
manière plus générale le retour à un libéralisme plus intransigeant en 
matière sociale préparent les conditions d’une désinﬂ ation dont les pre-
miers e ets se font sentir dès 1982 dans l’OCDE (les prix n’augmentent plus 
que de 7 % dans l’année) ; le mal inﬂ ationniste qui ronge les économies 
depuis dix ans semble en passe d’être maîtrisé.
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L’anomalie de la « stagﬂ ation »
La période de marasme économique qui s’ouvre en 1975 mêle des caractères 
classiques, communs à toutes les crises économiques modernes, et des 
symptômes plus originaux, dont le plus déroutant est sans aucun doute la 
combinaison inédite de la récession et de l’inﬂ ation.
La manifestation la plus habituelle et la plus évidente des crises écono-
miques consiste en un arrêt brutal de l’expansion suivi d’un ralentissement 
durable des rythmes de la croissance économique. C’est en 1975 que le groupe 
des pays de l’OCDE qui détient une position dominante dans l’économie mon-
diale enregistre pour la première fois depuis la guerre un recul absolu de 
l’ordre de 1 % de son PNB global par rapport à l’année 1974, ce qui marque 
une rupture sans commune mesure avec les récessions qui avaient périodi-
quement ralenti la grande croissance des Trente Glorieuses depuis 1945. 
Autre signe négatif, les échanges commerciaux accusent en 1975 une contrac-
tion de 5 % de leur volume, soulignant ainsi d’emblée le caractère internatio-
nal de la crise. Celle-ci va bientôt manifester sa gravité particulière par sa 
durée, même si l’enfoncement dans la dépression a pu être évité, contraire-
ment au scénario des années 1930. En e et, entre 1975 et 1983, les grandes 
productions signiﬁ catives ont continué à augmenter atteignant pour beau-
coup d’entre elles leur niveau record en 1979, et la richesse des nations mesu-
rée par l’évolution du PNB (d’ailleurs illusoirement gonﬂ é par l’inﬂ ation) a 
repris sa courbe ascendante, mais à des rythmes irréguliers et très ralentis en 
comparaison des décennies précédentes. La croissance annuelle moyenne de 
l’OCDE se trouve ainsi ramenée au niveau de 2 %, contre 5,4 % entre 1960 et 
1972, soit une réduction de plus de moitié. D’autre part, ces moyennes expri-
ment mal l’aspect chaotique de la croissance : si la crise de 1975 a été suivie de 
quatre années de reprise parfois hésitante, une véritable rechute se produit 
entre 1980 et 1983, avec un nouveau recul de la production et des échanges, 
sans que cette fois les économies socialistes et en développement échappent 
au marasme comme elles y étaient parvenues entre 1975 et 1979. Après avoir 
frappé en priorité les pays capitalistes libéraux, la crise tend à devenir vérita-
blement mondiale au début des années 1980.
La poussée du chômage, qui touche 5,5 % des actifs de l’OCDE dès 1975 et 
plus de 10 % en 1982, traduit les ravages opérés sur la vie des entreprises par 
   Une crise insolite : 
  l’invention de la « stagﬂ ation » 
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le ralentissement important et durable de la croissance. Celui-ci contraint à 
la faillite les plus fragiles des petites et moyennes entreprises dont le dépôt 
de bilan provoque des licenciements brutaux et massifs. Parmi les ﬁ rmes 
résistantes, nombreuses sont celles qui ne voient aucune nécessité d’embau-
cher du personnel supplémentaire puisqu’elles travaillent déjà au-dessous 
de leurs capacités de production et que les perspectives de croissance 
paraissent maussades. Pourtant, la montée du chômage résulte d’un méca-
nisme plus complexe que ne le suggère ce schéma simple et classique. En 
e et, à la di érence de ce qui s’était produit dans les années 1930, les créa-
tions d’emplois l’emportent globalement sur les suppressions, grâce notam-
ment au dynamisme des industries de pointe, qui mettent en œuvre des 
techniques avancées, et des activités liées au développement des services. 
Mais ces créations ne su  sent ni à compenser les pertes enregistrées dans 
les industries traditionnelles et, phénomène plus ancien, dans l’agriculture, 
ni à satisfaire la demande d’emplois nouveaux que renforce l’arrivée sur le 
marché du travail des générations nombreuses de l’après-guerre qui 
viennent remplacer, année après année, les classes creuses de la première 
moitié du siècle arrivées à l’âge de la retraite. La très forte demande de travail 
féminin qui caractérise les sociétés développées et qui accompagne au 
demeurant la tertiairisation des économies ne fait qu’ampliﬁ er ce phéno-
mène démographique fondamental. Un facteur technologique vient enﬁ n 
aggraver l’e et sur l’emploi de ces données conjoncturelles et démogra-
phiques, dans la mesure où un nombre croissant de chefs d’entreprise 
cherchent la solution de la crise dans la modernisation de leur équipement 
productif, en bref dans la substitution d’un capital plus e  cient à un travail 
estimé moins rentable. Au total, les pays de l’OCDE comptent ensemble 
15 millions de chômeurs en 1975 et plus de 30 millions en 1982, aggrava-
tion qui annonce, en dépit d’indemnisations substantielles, une nouvelle 
menace de contraction de la demande, et qui donne la mesure du problème 
social qui s’installe dans des démocraties attachées jusqu’alors à la réduc-
tion des inégalités.
C’est bien l’inﬂ ation, sa persistance et plus encore son accélération en 
période de récession économique qui représente le caractère le plus original 
et le plus déroutant de la crise des années 1970. Dès 1975, la hausse des prix 
atteint 10 % et se maintient les années suivantes à ce niveau élevé d’« inﬂ a-
tion à deux chi res », généralement jugé incompatible avec une saine ges-
tion économique, car il pousse les taux d’intérêt à des niveaux incompa-
tibles avec le maintien de la consommation et de l’équilibre ﬁ nancier des 
entreprises. Résumée par le néologisme de « stagﬂ ation », cette combinaison 
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inédite de l’inﬂ ation et du chômage va à contre-courant de l’expérience des 
crises précédentes qui s’étaient traduites jusque dans les années 1930 par 
une forte déﬂ ation. Elle contredit l’enseignement théorique de la courbe de 
Phillips, économiste australien qui avait démontré que le chômage et l’inﬂ a-
tion évoluaient nécessairement à l’inverse l’un de l’autre, la montée du chô-
mage devant normalement neutraliser les revendications salariales, donc 
provoquer une baisse des rémunérations entraînant elle-même une diminu-
tion des coûts de production et ﬁ nalement des prix à la consommation. 
Toute la pensée libérale admettait le postulat selon lequel en période de 
crise, le rétablissement des équilibres favorables à la reprise économique 
exigeait une réduction concomitante des prix et des salaires.
Les méfaits d’une inﬂ ation forte et durable sont d’autant moins contestés 
que l’expérience en a déjà été vécue au lendemain des deux guerres mon-
diales. La hausse des prix déforme les statistiques qui sont à la base des pré-
visions économiques ; elle fausse les conditions de la concurrence commer-
ciale entre des pays qui connaissent des taux d’inﬂ ation  sensiblement 
di érents, et ruine tout e ort d’harmonisation monétaire entre de tels pays. 
D’une manière générale, elle alimente les comportements spéculatifs au 
détriment des options productives, seules capables d’apporter des solutions 
réelles à la récession et au sous-emploi. La maîtrise de l’inﬂ ation et du chô-
mage constitue donc un objectif prioritaire des politiques de lutte contre 
la crise.
La stagﬂ ation dans les grands pays industriels
1. Ralentissement de la croissance et hausse des prix
(taux de croissance en pourcentage annuel moyen)
Croissance du PIB 
en volume
Croissance 
de la production 
industrielle
Hausse des prix
1961-1973 1974-1980 1961-1973 1974-1980 1961-1973 1974-1980
États-Unis 4 2,1 5,2 1,9 3,2 9,2
Japon 9,6 3,6 12,3 2,5 6,2 9,6
Allemagne 
fédérale
4,3 2,2 4,9 1,3 3,3 4,7
France 5,4 2,6 5,4 2 5,1 11,1
Royaume-Uni 3,2 0,9 3 0,1 5,1 15,9
Italie 5,3 3,8 6,4 2,8 4,6 17,2
Source : d’après Ramses 1996, éd. Dunod/IFRI.
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2. Ralentissement de l’e ort d’investissement et des gains de productivité 
du travail (évolution en pourcentage annuel moyen)
ÉVOLUTION
DE L'INVESTISSEMENT 
PRODUCTIF
ÉVOLUTION 
DES GAINS DE PRODUCTIVITÉ 
DU TRAVAIL
1960-1973 1973-1981 1960-1973 1973-1981
États-Unis 4,6 1,6 2,1 0,2
Japon 14,1 2 8,6 2,9
Allemagne fédérale 4,4 2,2 4,4 2,6
France 7,6 1,2 4,7 2,4
Royaume-Uni 4,5 1,7 2,8 1,2
Source : D. Auvers, L’Économie mondiale, La Découverte, coll. « Repères », 1989, p. 25.
3. Évolution de l’emploi (taux annuel de croissance en %) et taux de chômage 
(en % des actifs)
Évolution de l'emploi Taux de chômage (moy.)
1961-1973 1974-1980 1961-1973 1974-1980
États-Unis 2 2,2 4,9 6,9
Japon 1,3 0,7 1,2 2,6
Allemagne fédérale 0,3 0 0,8 3,4
France 0,7 0,3 2 4,8
Royaume-Uni 0,3 0,1 2,1 3,9
Italie -0,5 1 4 5,1
Source : d’après Ramses 1996, éd. Dunod/IFRI.
4. La rechute de 1979-1983 (évolution en pourcentage annuel moyen)
CROISSANCE EMPLOI
CHÔMAGE 
(TAUX EN 1983)
États-Unis 0,9 0,5 9,5
Japon 3,8 1,2 2,6
Allemagne fédérale 0,5 − 0,8 7,5
France 0,9 − 0,4 8,1
Royaume-Uni 0,4 − 1,6 13,2
Source : D. Auvers, L’Économie mondiale, La Découverte, coll. « Repères », 1989, p. 31.
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Une crise industrielle majeure
Même si l’agriculture mondiale connaît des di  cultés  récurrentes  qui 
tiennent largement à l’incohérence des politiques agricoles, c’est le marasme 
durable des industries qui révèle sans doute le mieux la signiﬁ cation de la 
crise des années 1970. Dès la ﬁ n des années 1960, le rythme de croissance 
de la production industrielle se ralentit d’un quart par rapport à la première 
moitié de la décennie, traduisant une tendance à la saturation des marchés 
solvables. En ce qui concerne la gamme des biens électroménagers qui ont 
soutenu la croissance, l’équipement des ménages des pays développés 
approche du seuil de saturation ; de même pour l’automobile, les ventes cor-
respondent de plus en plus au remplacement d’un véhicule usagé, ce qui 
rend la demande moins intense que lorsqu’il s’agissait d’un premier équipe-
ment. Ni les pays socialistes, dont les économies sont encore très autocen-
trées, ni les pays en développement n’ont les moyens de compenser ce frei-
nage relatif de la demande dans les pays industriels libéraux.
Ce sont les industries pilotes des deux premières révolutions industrielles 
qui connaissent les plus graves di  cultés dans les pays développés, du tex-
tile à l’automobile en passant par la sidérurgie. En cours de restructuration 
depuis les années 1960, les industries textiles des États-Unis et de l’Europe 
occidentale subissent de plein fouet la concurrence des pays en développe-
ment qui exploitent dans cette production traditionnelle les avantages com-
paratifs de leurs bas coûts de main-d’œuvre. Dans la CEE, les faillites se mul-
tiplient, provoquant la suppression de 700 000 emplois, souvent féminins, 
en quelques années.
Industrie de base de la reconstruction de l’après-guerre, la sidérurgie des 
pays développés ne connaît guère un sort plus enviable. Son expansion se 
heurte désormais à des marchés largement équipés, tandis que ses coûts de 
production, déjà alourdis par le vieillissement technique et les charges sala-
riales, sont encore poussés à la hausse par le renchérissement du prix des 
combustibles énergétiques que les grands complexes sidérurgiques consom-
ment en abondance. Impossible dans ces conditions d’a ronter la concur-
rence des aciers japonais produits par des équipements qui n’ont pas 20 ans 
d’âge, ni même de participer largement à l’équipement des pays en voie de 
développement, car les plus dynamiques d’entre eux s’emploient précisé-
ment à créer des aciéries modernes et compétitives pour disposer de bases 
industrielles nationales. Dès 1969, les sidérurgistes américains obtiennent 
des protections à l’importation ; en 1978, la sidérurgie française s’écroule 
sous le fardeau de l’endettement, au sein d’une sidérurgie européenne que la 
Commission de Bruxelles déclare « en état de crise manifeste » en 1980.
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Quant à la construction automobile, grande industrie de la croissance des 
Trente Glorieuses et apanage des États-Unis et de l’Europe, elle connaît sa 
première crise grave en 1975, non seulement à cause de la cherté des carbu-
rants et du renchérissement du crédit imposé aux acheteurs (les taux d’inté-
rêt suivant l’inﬂ ation), mais aussi sous l’e et de la concurrence toute nou-
velle des voitures japonaises, qui porte des coups redoutables à l’industrie 
américaine et provoque l’e ondrement de la production britannique.
D’autres branches industrielles sont plus ou moins durement atteintes au 
même moment, qu’il s’agisse des constructions navales européennes inca-
pables de résister à la concurrence des chantiers nippons beaucoup plus pro-
ductifs (voire à celle des pays de l’Est − que l’on pense à Gdansk), ou qu’il 
s’agisse des multiples activités de la ﬁ lière pétrochimique (du ra  nage aux 
matières plastiques et aux textiles synthétiques) confrontées à l’accroisse-
ment du coût de leur matière première.
En revanche, les industries de pointe, et singulièrement les branches d’ac-
tivité liées à la ﬁ lière électronique, font preuve de dynamisme sans toutefois 
compenser complètement les pertes d’emplois provoquées par la crise géné-
rale des activités manufacturières. Celle-ci met à nu les faiblesses des indus-
tries anciennes et montre que la crise des années 1970 correspond à une 
profonde mutation des modes de production à l’échelle planétaire.
O
Des économies nationales 
inégalement touchées
Comme ses devancières, la crise des années 1970 a eu ses bénéﬁ ciaires et ses 
perdants, puisqu’elle correspond en réalité à une redistribution partielle des 
forces économiques dans le monde.
En dépit d’une ouverture plus large sur l’extérieur, les économies socia-
listes évoluent encore pour l’essentiel en marge du reste du monde et leur 
situation dépend au premier chef d’un système de planiﬁ cation dirigiste qui 
se révèle de moins en moins e  cace. Il est néanmoins évident que l’URSS, 
très grand producteur-exportateur de pétrole et de gaz naturel, a tiré béné-
ﬁ ce des chocs pétroliers qui ont au contraire pesé sur ses partenaires socia-
listes. De 1975 à 1982, la dette extérieure globale des pays de l’Est triple, 
passant de 26 à 81 milliards de dollars, évolution qui témoigne au demeu-
rant de l’ouverture relative des économies socialistes aux échanges 
mondiaux.
Dans le groupe des bénéﬁ ciaires se détachent d’abord les exportateurs de 
pétrole majoritairement représentés par l’OPEP La considérable réévalua-
tion des cours a permis aux pays de l’organisation d’accumuler des réserves 














20
globales estimées à quelque 400 milliards de dollars en 1981, et de devenir 
du même coup une source essentielle de distribution du crédit international 
par le jeu du recyclage des pétrodollars, mécanisme cependant géré pour 
l’essentiel par les grandes banques occidentales. Les plus peuplés d’entre eux 
ont engagé des plans de développement économique, parfois trop ambi-
tieux par rapport à l’évolution du marché pétrolier après 1982 (cas du 
Mexique ou du Nigeria), ou même pour obtenir l’adhésion de leur peuple 
(comme en Iran). Si la manne pétrolière a incontestablement enrichi les 
exportateurs, elle n’a pas, le plus souvent, permis de régler tous les pro-
blèmes liés au sous-développement.
Parmi les pays du tiers-monde, certains États non pétroliers ont réussi 
une percée spectaculaire sur le plan industriel. À côté du Brésil, de l’Argen-
tine ou de l’Inde dont le démarrage industriel est plus ancien, c’est en parti-
culier le cas des quatre pays ateliers d’Asie que sont la Corée du Sud, Taïwan, 
Hong Kong et Singapour qui ont, par un e ort soutenu d’investissement, 
mis à proﬁ t leurs atouts spéciﬁ ques. Le niveau très bas de leurs salaires leur 
a permis de conquérir des parts de marché croissantes à l’exportation, Hong 
Kong et Singapour tirant en outre parti de leur position géopolitique pour 
devenir des centres ﬁ nanciers actifs. De là des taux de croissance proches 
de 10 % par an, déﬁ ant la crise mondiale au point de provoquer la délocali-
sation partielle de grandes ﬁ rmes occidentales qui sont de plus en plus 
nombreuses à implanter des unités de production dans l’Asie en dévelop-
pement, quitte à réimporter ensuite cette production délocalisée vers leurs 
pays d’origine. En 1980, les pays de la zone OCDE ont acheté aux « nou-
veaux pays industriels » 18 % de leurs importations de biens manufacturés, 
mais cette part est de 25 % pour les États-Unis, et elle est particulièrement 
forte en ce qui concerne le textile et les vêtements, ainsi que le petit appa-
reillage électrique ou électronique. La Corée du Sud vend déjà des navires, 
des produits sidérurgiques et des usines complètes qu’achètent volontiers 
les pays du tiers-monde, lesquels se procurent dès 1980 plus du tiers 
(37,4 %) de leurs importations industrielles en recourant au commerce 
Sud-Sud : c’est autant de parts du marché mondial perdues par les pays 
industrialisés du Nord.
Cependant, la grande majorité des pays sous-développés ne sont ni des 
exportateurs de pétrole ni des « nouveaux pays industriels ».
Face aux aléas de la conjoncture, la plupart d’entre eux dépendent entière-
ment des cours erratiques des produits bruts qu’ils exportent, et beaucoup 
n’ont d’autre ressource que de s’endetter (en empruntant aux banques occi-
dentales une partie des pétrodollars recyclés) pour tenter de satisfaire au 
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minimum vital les besoins d’une population en explosion démographique. 
Globalement, la dette du tiers-monde qui était inférieure à 100 milliards de 
dollars en 1973, est passée de 180 à 626 milliards de dollars entre 1975 et 
1982, atteignant alors le point de rupture à l’origine d’une crise majeure des 
paiements. Au bas de l’échelle de la pauvreté se détache un groupe de nom-
breux pays qui, du Bangladesh aux Caraïbes en passant par l’Afrique sub-
saharienne, présentent une situation alarmante ; l’ONU les distingue 
depuis 1971 comme les « pays les moins avancés » auxquels doit être réservé 
le bénéﬁ ce d’aides particulièrement avantageuses.
La situation des pays industriels apparaît contrastée, même si tous res-
sentent les secousses de la crise.
Les États-Unis, dont la puissance productive reste sans égal, connaissent 
une croissance honorable entre 1976 et 1979. D’une part, le marché pétro-
lier américain demeurant jusqu’en 1981 coupé du marché mondial (en 
vertu des accords d’Achnaccary qui datent de 1927), les hausses de prix du 
baril n’ont eu que de faibles répercussions sur les prix intérieurs. D’autre 
part, l’administration Carter a mené entre 1976 et 1979 une politique de 
taux d’intérêt modérés et de dépréciation du dollar, options favorables à l’ex-
pansion du crédit et au soutien des exportations, tandis que les secteurs les 
plus fragiles de l’économie américaine étaient protégés par un éventail com-
plexe de mesures douanières. Le point noir reste cependant la détérioration 
de la compétitivité réelle des produits américains (particulièrement nette 
pour les biens de grande consommation, négligés et mal adaptés à la 
demande mondiale), de sorte que le creusement des déﬁ cits des comptes 
extérieurs risque de miner la position dominante du dollar. C’est pour tenter 
d’enrayer cette évolution défavorable que le Président Carter nomme, 
en 1979, Paul Volker à la tête de la Réserve fédérale (Fed) avec pour mission 
de rétablir une gestion monétaire orthodoxe, donc plus rigoureuse et de 
nature à restaurer le statut international du dollar. Cette volte-face amorce le 
retour d’une politique libérale dont les mesures de dérégulation (des mar-
chés énergétiques, des transports, des services ﬁ nanciers) constituent un 
autre volet essentiel.
L’Europe occidentale qui fut le berceau de la première révolution indus-
trielle est rudement frappée par la crise ; malgré la mise en production des 
gisements de la mer du Nord, les e ets des chocs pétroliers y sont fortement 
ressentis et la dépréciation du dollar constitue une gêne pour les exporta-
tions du vieux continent, d’autant que les productions européennes 
pâtissent souvent d’un vieillissement des équipements. En contrepartie, le 
Marché commun forme le cadre d’une organisation commerciale dont le 
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dynamisme résiste bien aux e ets de la crise. Cependant, la désindustriali-
sation est particulièrement grave en Grande-Bretagne où s’e ondrent littéra-
lement des industries aussi importantes que la sidérurgie et l’automobile. 
Sur le continent, la situation paraît beaucoup plus contrastée. Alors que la 
France maintient ses positions sur la base de ses technologies avancées 
(aérospatiale, nucléaire, télécommunications) mais en di érant dangereuse-
ment la modernisation de ses industries vieillies (textile, sidérurgie, métal-
lurgie), l’Allemagne fédérale constitue un pôle de forte résistance à la crise 
en modernisant rapidement les branches qui sont depuis longtemps à la 
base de sa puissance industrielle (chimie, constructions mécaniques et élec-
triques) et reste ainsi un pôle majeur du commerce international.
C’est pourtant le Japon qui semble avoir trouvé les réponses les plus e  -
caces à la crise en adoptant des solutions originales mais conformes aux tra-
ditions nationales. Les conglomérats nippons (zakai successeurs des zai-
batsu) réalisent une complète intégration des fonctions ﬁ nancières, pro-
ductives, commerciales selon des formes et des pratiques qui associent la 
puissance de l’ensemble à la souplesse de la gestion interne, notamment en 
matière de relations sociales. Une quête attentive de l’innovation donne aux 
ﬁ rmes japonaises la maîtrise des brevets de fabrication alors même que la 
recherche fondamentale reste modeste dans l’archipel. Une analyse perspi-
cace des marchés internationaux et de leurs perspectives d’évolution 
débouche sur des options commerciales e  caces et rentables. À travers le 
MITI (Ministère de l’industrie et du commerce extérieur), le gouvernement 
déﬁ nit les grandes lignes de la stratégie économique japonaise que les entre-
prises appliquent avec e  cience. L’économie japonaise a pu ainsi préserver 
un taux de croissance su  sant pour éviter le chômage, en misant à la fois 
sur un marché intérieur dynamique et, de plus en plus, sur l’exportation 
d’une gamme de produits très concurrentiels, aciers spéciaux, navires, auto-
mobiles, produits électroniques destinés au grand public. La réussite japo-
naise paraît alors couronner un nouveau modèle de production destiné à 
remplacer le vieux système fordiste du début du siècle. Il est vrai que le 
Japon est moins sensible que d’autres pays aux chocs venus de l’extérieur 
parce que son économie reste encore relativement peu ouverte, particulière-
ment sur le plan ﬁ nancier puisque le yen ne devient convertible qu’au début 
des années 1980.
Au total, les dérives de puissance qui accompagnent la crise n’obéissent 
pas à une règle simple. La diversité du tiers-monde se trouve mise en pleine 
lumière puisque les nouveaux riches du pétrole ont souvent moins bien 
amorcé leur décollage économique que les « nouveaux pays industriels », et 
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que de nombreux pays s’enfoncent dans le sous-développement et l’endet-
tement. Entre les trois grands pôles de l’OCDE, l’Europe apparaît comme la 
plus menacée de déclin, n’ayant ni la puissance acquise des États-Unis ni le 
dynamisme conquérant du Japon. Ces reclassements traduisent l’inégale 
rapidité d’adaptation des di érentes économies aux conditions nouvelles 
créées par la crise ; ils sanctionnent l’e  cacité des politiques adoptées, sans 
que rien cependant ne soit déﬁ nitivement tranché au début des 
années 1980.
 
O
Les limites de la gestion « keynésienne »
Le caractère insolite de la « stagﬂ ation » a d’abord pris au dépourvu les 
responsables de la politique économique de la plupart des États. Les for-
mations politiques se réclamant ouvertement du libéralisme étaient por-
tées à réduire les causes de la crise à l’accident conjoncturel des chocs 
pétroliers et à la concurrence des pays en développement, tandis que celles 
qui défendaient l’interventionnisme de l’État mettaient en accusation la 
stratégie des ﬁ rmes multinationales et appelaient à une relance planiﬁ ée, 
appuyée sur un vaste secteur nationalisé qui échapperait à la logique per-
verse du proﬁ t privé. Les premières sous-estimaient l’ampleur et la profon-
deur de la crise, et les secondes faisaient peu de cas des capacités d’adapta-
tion du capitalisme en période de di  cultés. Un compromis provisoire 
s’est établi dans la pratique sous la forme d’une gestion conjoncturelle 
empruntant ses recettes au message keynésien. Les techniques utilisées se 
ressemblent d’un pays à l’autre : l’indemnisation du chômage, la réduction 
des taux d’intérêt et le recours au déﬁ cit budgétaire constituent les instru-
ments de la relance lorsque la croissance marque le pas, et a contrario
l’alourdissement de la pression ﬁ scale et la remontée des taux d’intérêt 
sont les moyens utilisés pour refroidir une conjoncture qui devient par 
trop inﬂ ationniste.
De 1974 à 1979, les plans de relance et de refroidissement se succèdent 
dans tous les pays selon une gestion en stop and go (déjà expérimentée sans 
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grand succès au Royaume-Uni) qui évite la dépression généralisée mais 
n’apporte pas de solution déﬁ nitive à la crise. En réalité, si la redistribution 
keynésienne limite incontestablement les méfaits sociaux de la crise, elle a 
aussi pour inconvénient de creuser les déﬁ cits tout en renforçant, par le sou-
tien de la demande, une inﬂ ation déjà alimentée par l’élévation des coûts de 
production des entreprises (hausse des tarifs énergétiques, augmentations 
des charges salariales, renchérissement du crédit). Les mesures d’austérité 
n’ont de même que peu d’emprise sur la hausse des prix tout en exerçant des 
e ets nocifs de ralentissement de la conjoncture.
 O
La prise de conscience 
des mutations structurelles
La résistance de la crise aux thérapies keynésiennes convainc les écono-
mistes que le marasme provient, en réalité, d’un blocage durable du système 
de production et de consommation de masse qui avait permis la grande 
croissance des Trente Glorieuses. Dans les pays développés, la consomma-
tion croît plus lentement que par le passé à cause du ralentissement démo-
graphique, de la saturation relative des marchés de biens durables ou 
semi-durables arrivés au stade du renouvellement et du poids excessif de 
l’endettement des ménages. De son côté, la production, moins stimulée par 
la demande, se trouve freinée par l’épuisement du mode de production issu 
de la deuxième révolution industrielle et qualiﬁ é de « fordiste ». Le travail à 
la chaîne ne semble plus capable d’apporter de nouveaux gains de producti-
vité d’autant que les ouvriers manifestent par leur taux croissant d’absen-
téisme leur refus des contraintes. En revanche, le syndicalisme qui s’est déve-
loppé avec le fordisme est assez puissant pour arracher au patronat des 
augmentations de salaires le plus souvent supérieures aux gains de produc-
tivité, au détriment du proﬁ t des entreprises. Dès la ﬁ n des années 1960, 
celles-ci en viennent à réduire leur e ort d’investissement qui disparaît à 
peu près complètement après 1973. En France par exemple, la progression 
de l’investissement se réduit de 7 % par an entre 1970 et 1973 à seulement 
0,5 % par an entre 1973 et 1978. Le capital tend alors à s’investir dans les 
pays du tiers-monde quand il n’abandonne pas purement et simplement 
l’investissement productif au proﬁ t des placements spéculatifs que favorise 
le désordre des monnaies.
La modernisation des techniques de production, grâce notamment à la 
di usion des applications de l’électronique, et la restauration de la rentabi-
lité du capital s’imposent dès lors comme les conditions d’une véritable 
sortie de crise. Elles s’accompagnent presque partout d’une remise en 
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question des solutions keynésiennes et d’un retour au libéralisme qui avait 
en quelque sorte perdu sa légitimité depuis la grande dépression des 
années 1930.
 O
Une coopération internationale maintenue 
maislimitée
À la di érence de la dépression des années 1930 qui avait rapidement pro-
voqué une rupture des relations économiques et ﬁ nancières, la concertation 
internationale a résisté à la crise des années 1970. Si elle a pu préserver pour 
l’essentiel le maintien et parfois le dynamisme des échanges commerciaux 
et ﬁ nanciers, elle n’a pas pour autant réussi à obtenir que les di érents États 
coopèrent véritablement dans une lutte commune contre les e ets  de 
la crise.
Entamé dans le cadre du GATT en 1973, un nouveau cycle de négocia-
tions multilatérales connu sous le nom de Tokyo round aboutit en 1979 à 
un accord prévoyant de nouvelles réductions tarifaires ainsi que l’adop-
tion de codes destinés à combattre les entraves techniques ou juridiques 
aux échanges. Il est vrai que, conclus sous les mêmes auspices que le GATT, 
les AMF ou accords multiﬁ bres, qui décident de réguler dès 1974 l’impor-
tation des produits textiles en provenance des pays sous-développés, 
prennent un tour assez nettement protectionniste à partir de 1977. Même 
si, par ailleurs, se multiplient les mesures de protection des intérêts natio-
naux sous la forme d’accords d’autolimitation des exportations, négociés 
entre partenaires commerciaux, ou parfois sous la forme plus rigide de 
quotas imposés par les importateurs, le commerce international est resté 
actif dans les années 1970. Durement touché par la crise de 1975, il 
reprend son expansion dès 1976 pour atteindre en 1979 ses plus hauts 
niveaux tant en valeur qu’en volume, avant d’être plus durablement a ecté 
par la rechute de 1980-1982. Quant aux échanges ﬁ nanciers, ils sont 
constamment stimulés, aussi bien par l’activité intense du crédit interna-
tional, abondamment alimenté par le recyclage des pétrodollars, que par 
GATT
General Agreement on Tariﬀ s and Trade
 (Accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce) est signé en 1947 par 23 États pour harmoniser 
leurs politiques douanières dans le sens d’une réduction progressive 
des droits de douane et de l’élimination des contingentements. Plusieurs 
cycles de négociations ont par la suite œuvré dans ce sens.
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les ﬂ ux d’investissement qui bénéﬁ cient particulièrement aux nouveaux 
pays industriels d’Amérique et d’Asie.
La coopération internationale face à la crise est moins e  cace. Ni les ren-
contres annuelles entre les dirigeants des pays les plus riches du monde (du 
sommet de Rambouillet en 1975 à celui de Williamsburg en 1983), ni la 
conférence dite Nord-Sud, qui s’est tenue à Paris en 1976-1977, n’ont permis 
de dépasser les intérêts nationaux ou régionaux pour harmoniser les poli-
tiques de lutte contre la crise. Seuls les accords de Lomé négociés en 1975 
puis en 1980 entre la CEE et les ACP (pays en développement d’Afrique, des 
Caraïbes et du Paciﬁ que) apparaissent novateurs dans la mesure où ils 
mettent sur pied un mécanisme de garantie des recettes d’exportation des 
pays ACP.
S’agissant enﬁ n de la coopération Est-Ouest, les promesses d’ouverture 
de 1973 s’assombrissent dès 1975, lorsque les États-Unis lient la concession 
d’avantages commerciaux à la libre circulation des Juifs d’URSS (amende-
ment Jackson), pour faire place à une nouvelle période de tension en 1979-
1980 (embargo décrété par le Président Carter contre l’URSS coupable 
d’avoir envahi l’Afghanistan). La menace que font peser sur l’Allemagne 
fédérale les nouvelles fusées soviétiques (SS 20) déployées en Europe cen-
trale et orientale incite les responsables américains à sortir de la réserve 
qu’ils observaient depuis la ﬁ n de la guerre du Vietnam, pour installer en 
Allemagne des fusées de type Pershing : le monde semble revenu aux pires 
moments de la guerre froide, tension qui alourdit encore le climat 
économique.
La pax americana, qui avait soumis l’Occident à l’autorité des États-Unis 
dans le cadre de la guerre froide, avait en même temps stabilisé l’environne-
ment économique international et permis le redressement des économies 
européenne et japonaise, notamment à la faveur de la surévaluation du dol-
lar depuis la guerre. La crise monétaire qui éclate en 1971 avec la première 
dévaluation du dollar marque la ﬁ n de cette période : les États-Unis, qui tra-
versent une grave crise de conﬁ ance au lendemain de leur échec vietnamien, 
doivent désormais défendre âprement leurs positions sur les fronts de la 
monnaie, de la technique, de la compétitivité commerciale. Cette nouvelle 
attitude américaine perturbe l’environnement économique international, 
simultanément déstabilisé par la percée temporaire de l’OPEP, par la montée 
plus durable de la puissance japonaise dans le commerce mondial, par l’es-
sor des nouveaux pays industrialisés du tiers-monde. L’économie et les 
ﬁ nances mondiales sont entrées dans une longue période de recomposition, 
caractérisée par une profonde modernisation des techniques de production 
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et de communication, et par une intensiﬁ cation des relations aussi concur-
rentielles que complémentaires entre les régions du globe. La gestion même 
de l’économie prend dès le début des années 1980 de nouvelles formes plus 
libérales tant à l’échelle des nations qu’à celui des grandes régions du globe 
et même de la planète entière. C’est en accélérant les mutations en cours et 
en imposant la mise en place d’une nouvelle gestion de l’économie que la 
crise insolite des années 1970 marque un grand tournant dans l’histoire 
économique du 
e
 siècle.
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La quête de solutions contre la crise de « stagﬂ ation » conduit 
dès le début des années 1980 à un retour en force des principes et 
des pratiques du libéralisme économique qui, dans le but de libérer 
les forces du marché, vise à limiter le recours à l'interventionnisme 
des gestions keynésiennes. Inauguré dans les pays anglo-saxons, 
ce néolibéralisme se di use rapidement à travers le monde.
La « révolution libérale » coïncide avec des mutations techniques 
qui se cristallisent dans une véritable révolution de la communication 
et l'avènement d'une « nouvelle économie » impliquant une profonde 
réorganisation des structures de tous les secteurs productifs, 
et un développement sans précédent des activités de service. 
Les entreprises se doivent d'adapter leurs modes de fonctionnement 
aux mutations en cours.
Ces transformations rapides ont un impact direct sur la répartition 
de l'emploi et l'organisation du travail dans un sens qui remet 
en question les équilibres et protections hérités des Trente Glorieuses, 
et n'est pas toujours synonyme de progrès social, alors même que 
le syndicalisme recule devant la gestion libérale.
2
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 O
La révolution néolibérale de 1979-1980
Le retour au libéralisme s’est imposé à la ﬁ n des années 1970 à partir d’une 
critique des idées et des pratiques keynésiennes qui s’étaient révélées peu 
e  caces dans la lutte contre la crise de stagﬂ ation. Promu par les écono-
mistes de l’école de Chicago (Milton Friedman, prix Nobel d’économie 
en 1976), repris dans d’autres universités américaines (James-Mason près 
de Washington, Hoover Institution de Stanford en Californie, Auburn en 
Alabama), ce néolibéralisme a essentiellement préconisé des politiques 
économiques fondées sur le monétarisme (intervention de l’État limitée à 
une gestion rigoureuse de la création monétaire), et sur l’économie de 
l’o re qui, en opposition à la stimulation de la demande privilégiée par les 
keynésiens, donne la priorité à la production qui doit être favorisée par 
une diminution des contraintes entravant l’initiative privée (déréglemen-
tation), et par un allégement des charges (salariales, ﬁ scales,  sociales) 
pesant sur les entreprises et les épargnants. C’est le marché, aux antipodes 
de toute planiﬁ cation, qui doit relancer la croissance et en assurer l’équi-
libre par une saine concurrence entre les acteurs dont les décisions nour-
rissent l’activité économique. Vis-à-vis de l’extérieur, les néolibéraux 
prônent l’extension du libre-échange, appliqué au commerce des mar-
chandises mais aussi à celui des services, en même temps qu’une totale 
libération des mouvements de capitaux. Il n’empêche que ce néolibéra-
lisme ne peut faire abstraction de tout l’héritage keynésien, et qu’il s’appa-
rente à l’ordolibéralisme pratiqué en Allemagne depuis 1949 et que l’on 
résume souvent par la formule d’une « économie sociale de marché » qui 
donne autant de poids que possible au marché et réduit la garantie de 
l’État au strict nécessaire. Les mesures de protection sociale qui avaient 
caractérisé les politiques de Welfare State (État providence) depuis 1945, 
doivent être strictement subordonnées aux capacités de ﬁ nancement 
dégagées par l’activité économique : il s’agit de créer prioritairement de la 
richesse par la libération des forces productives avant de répondre aux 
besoins d’assistance sociale.
   Le retour en force 
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 O
La di usion du néolibéralisme
Dès 1979, la nouvelle politique monétaire de l’administration Carter, conﬁ ée 
à Paul Volcker, applique strictement ces préceptes, aﬁ n de rétablir la valeur 
du dollar rudement a ectée par la crise des année 1970.
L’accession de Margaret Thatcher au poste de Premier ministre du 
Royaume-Uni en 1979, puis l’élection de Ronald Reagan à la Maison Blanche 
en 1980 font des pays anglo-saxons les modèles des expériences néolibé-
rales. Au monétarisme renforcé, les nouvelles équipes dirigeantes ajoutent 
plusieurs projets qui vont clairement dans le sens du désengagement de 
l’État, à savoir un ambitieux programme de privatisation des entreprises 
nationalisées britanniques, un engagement ferme de réduire les impôts aux 
États-Unis, et dans les deux cas une volonté de supprimer toutes les régle-
mentations jugées abusives et paralysantes pour l’activité économique.
En Europe continentale, l’option libérale n’est pas moins ferme, même si 
elle se teinte de caractères empruntés aux traditions nationales.
En Allemagne fédérale, où la Bundesbank ne s’est jamais écartée d’une 
gestion monétaire rigoureuse depuis sa 
fondation, le chancelier Helmut Schmidt 
met l’accent sur la nécessité de restaurer 
en priorité les bénéﬁ ces des entreprises, 
cellules vitales de l’activité économique 
qui réunissent le capital et le travail et sont 
les fers de lance de la croissance.
En France, le gouvernement de Raymond Barre inﬂ échit sa gestion dans un 
sens plus libéral après les élections législatives de 1978, en suspendant notam-
ment l’aide de l’État aux entreprises qui ne présentent pas de garanties su  -
santes d’assainissement de leur situation, et en s’employant à briser les rigidi-
tés de fonctionnement inventoriées depuis 1960 par le rapport Armand-Rue . 
Dénoncé et brutalement rejeté par l’arrivée de la gauche au pouvoir en 1981, 
le libéralisme devait à partir de 1983 venir tempérer les ambitions dirigistes 
des deux premières années de la gestion socialo-communiste, avec en particu-
lier une restauration spectaculaire de l’image de marque de l’entreprise privée, 
et une gestion monétaire de plus en plus rigoureuse, dite « politique du franc 
fort ». La première vague de privatisation d’entreprises nationalisées se situe 
lors de la première cohabitation (Jacques Chirac Premier ministre de François 
Mitterrand entre 1986 et 1988), en suivant les privatisations britanniques 
sans atteindre, et de loin, la même importance. On voit partout en Europe les 
partis sociaux-démocrates inﬂ échir leur conception et leur gestion de la vie 
économique et sociale dans un sens plus libéral.
Le théorème de Schmidt
« Les proﬁ ts d’aujourd’hui 
sont les investissements 
de demain et les emplois 
d’après-demain. »
Le chancelier allemand Helmut 
Schmidt en novembre 1974.
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-6332af38897c646c014618aa15230f05";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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